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Dans  l’intervalle,  au  moment  de  l’examen  ou  des  gestes  théra¬ 
peutiques,  l’éternuement  n’avait  jamais  lieu. 

L’éternuement  se  répétait  3  à  4  fois,  toujours  très  fort,  s  accompa¬ 
gnant  de  la  secousse  habituelle  de  la  tête,  rendant  très  pénible  toute 
tentative  d’examen. 

Je  l’ai  actuellement  perdue  de  vue  depuis  quelques  mois,  je  ne  cais 
donc  pas  si  ce  phenomene  se  reproduit  toujours.  Il  est  à  remarquer 
que  les  crises  d’éternuement  se  produisaient  toujours  au  moment  de 
la  traction  des  paupières,  traction  souvent  instrumentale  à  cause  de 
la  forte  résistance  éprouvée  de  sa  part. 

Ce  phénomène  s’est  toujours  reproduit  avec  une  grande  fidélité 
pendant  tout  le  temps  que  j’ai  eu  l’occasion  de  la  soigner,  aussi  bien 
au  début  qu’à  la  fin  bien  que  les  lésions  oculaires,  surtout  à  1  œil 
droit,  presque  guéri,  aient  été  très  améliorées. 

Je  pense  que  tout  oculiste  pourrait  trouver  parmi  ses  ma¬ 
lades  des  cas  analogues,  le  peu  d’importance  apparent  de  ce 
phénomène  n’a  sans  doute  pas  attiré  fortement  sur  lui  1  atten¬ 
tion  des  praticiens. 


ENSEIGNEMENT  DE  DA  LECTURE  ET  DE  L’ÉCRITURE 
COMMUNE,  AUX  AVEUGLES 
par  le  Dr  Daniel  M.  Velez  (Mexico) 


La  géniale  découverte  du  grand  français  Braille,  de  faire  lire 
les  aveugles,  au  moyen  du  toucher,  en  se  servant  de  six  points 
en  relief,  lesquels  combinés  donnent  toutes  les  lettres  de  l’al¬ 
phabet  et  tous  les  signes  de  ponctuation,  a  ouvert  un  chemin 
précieux  vers  le  progrès.  Depuis  lors  il  y  a  eu  pour  les  aveugles 
de  la  lumière  dans  leurs  cerveaux  et  une  douce  consolation 
dans  leurs  âmes. 

En  faisant  connaître  aux  aveugles  le  monde  de  la  pensée  (lit¬ 
térature,  sciences,  arts  et  principes  fondamentaux  des  indus¬ 
tries)  il  leur  a  rendu  un  service  d’une  valeur  incalculable. 
Il  est  évident  que  si  nous  avions  voulu  mêler  les  aveugles 
à  ceux  qui  jouissent  de  la  vue,  nous  aurions  pu,  depuis 
longtemps  déjà,  les  instruire  en  utilisant  l’enseignement  oral, 
en  rendant  obligatoire  pour  eux  l'enseignement  primaire  comme 
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peu  d’attention  est  nécessaire  ;  la  figure  i  résume  les  3  cas  qui 
peuvent  se  présenter  et  les  constructions  correspondantes  n’of¬ 
frent  aucune  difficulté,  elles  sont  des  plus  élémentaires. 

Dans  le  but  d’éviter  la  répétition  d’opérations  I  jp’  —  I  lp 
+  I  //,  pouvant  se  présenter  dans  une  ou  plusieurs  questions, 
rti  peut  concevoir  un  abaque  qui  résume  cette  note. 

Nous  avons  vu  qu'à  une  valeur  de  p  correspondent  des  va¬ 
leurs  de  p'  et  de  /  représentées  par  des  segments  de  même  ori¬ 
gine  dont  les  extrémités  décrivent,  une  droite  a  pour  p’  et  une 
parabole  pour  /.  Des  valeurs  différentes  de  p  fournissent  une 
famille  de  droites  parallèles  et  une  famille  de  paraboles  de  même 
axe  et  de  même  foyer. 

fia  construction  de  cet  abaque  est  évidente,  dans  son  ensem¬ 
ble  il  constitue  une  sorte  de  réseau  (fig.  2)  dont  l’emploi  est 
immédiat. 


A  PROPOS  DE  fiA  TOUX  OCULAIRE 

Docteur  Henry  Jourdan,  de  Marseille 


L’article  du  docteur  Nico  Dascanopoulos  paru  dans  les  An¬ 
nales  ci’ Oculistiques ,  numéro  d’octobre  1926  sur  la  Toux  ocu¬ 
laire,  m’a  incité  à  signaler  un  cas  analogue  que  j’ai  pu  obser¬ 
ver  chez  une  de  mes  malades,  mais  dont  je  n’ai  malheureu¬ 
sement  qu’un  souvenir,  n’ayant  pris  à  cette  époque  aucune 
observation  écrite  sur  son  cas. 

Il  s’agit  d’une  petite  fille  d’environ  13  ans  que  j’ai  soignée  pendant 
5  à  6  mois  pour  trachome  floride  grave. 

A  l’œil  droit  elle  présentait  un  pannus  léger,  à  l’œil  gauche  un  pan- 
nus  très  prononcé  avec  double  ulcération  de  la  cornée. 

Malade  pusillanime  et  très  indocile,  l’écartement  et  le  retourne¬ 
ment  des  paupières  étaient  rendus  très  difficiles  par  les  mouvements 
désordonnés  de  la  tête  et  un  fort  blépharospasme.  De  plus  chaque 
fois  que  l’on  essayait  de  lui  ouvrir  les  paupières  elle  était  prise  d’une 
crise  d’éternuements  assez  violents  qui  se  répétaient  au  moment  où 
l’on  retournait  les  paupières  et  lorsqu’on  les  remettait  en  place. 
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Pour  les  autres  enfants  ;  mais  il  n’en  fut  pas  ainsi,  car  ayant  de 
fausses  idées  préconçues  nous  avons  isolé  les  aveugles  et  nous  en 
av ons  f°rmé  un  groupe  spécial  et  hermétique,  par  la  forme  et 
les  méthodes  de  leur  éducation,  par  leurs  tendances  et  finalités 
et  même  jusque  par  leur  éloignement  de  la  Société  ;  c’est  tout 
juste  si  par  la  musique  ils  conservèrent  le  contact  avec  elle. 

La  méthode  Braille  donne  la  possibilité  d’instruire  l’aveugle 
et  de  faciliter  les  communications  entre  les  aveugles,  à 
condition  toutefois  qu’ils  aient  une  connaissance  antérieure 
de  1  écriture  spéciale  acquise  au  moyen  du  toucher.  Acquisi¬ 
tion  de  connaissances  et  moyen  de  communiquer  avec  les  autres, 
aveugles,  qui  parlent  la  même  langue,  ce  sont  là  en  somme,  les 
excellents  avantages  de  cette  méthode.  Mais,  comme  disent  les 
docteurs  Cantonnet  et  Nouet,  la  méthode  Braille  est  formée 
de  caractères  conventionnels,  comme  par  exemple  le  Morse 
pour  le  télégraphe  et,  de  ce  fait,'  ce  système  d’enseignement  a 
besoin  d’un  apprentissage  spécial. 

Les  avantages  qu’obtient  un  aveugle  en  pouvant  communi¬ 
quer  avec  ses  compagnons  d’infortune,  sont  immenses,  mais 
pour  en  arriver  là,  il  est  absolument  nécessaire  que  ces 
aveugles  soient  déjà  initiés  à  la  connaissance  du  Braille,  ce¬ 
pendant  l’acquisition  de  cette  connaissance  si  utile  ne  leur  per¬ 
met  seulement  que  de  se  mettre  en  contact  avec  un  autre 
aveugle,  et  les  place  en  face  du  monde  en  général,  exactement 
dans  les  mêmes  conditions  que  celui  qui  sait  et  connaît  à  fond 
une  langue  étrangère,  laquelle  ne  lui  sert  seulement  que  pour 
lui  permettre  de  parler  et  d’écrire  à  celui  ou  à  ceux  qui  con¬ 
naissent  également  cette  même  langue.  La  méthode  de  Braille, 
d’une  importance  immense,  n’offre  cependant  que  la  possibilité 
de  pouvoir  s’appliquer  qu’à  une  langue  étrangère  ;  cette 
méthode  n’est  donc  pas  universelle.  Il  faudrait  quelle  puisse 
s’appliquer,  en  un  mot  s’adapter,  s’ajuster  à  la  connaissance 
d’une  langùe  universelle  comme  1  espéranto,  pour  être  réel¬ 
lement  d’une  utilité  au  monde  entier.  L’aveugle  qui  connait 
la  méthode  d’écriture  au  moyen  de  signes  en  relief,  peut  écrire 
dans  sa  langue  et  il  sera  lu,  mais  seulement  par  ceux  qui  con¬ 
naissent  le  Braille  et  la  langue  dans  laquelle  il  a  écrit  ,  personne 
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autre  ne  pourra  interpréter  son  écriture  et  c’est  donc  là  par  con¬ 
séquent  une  connaissance  incomplète  et  d’une  application  limi¬ 
tée  ;  nous  sommes  cependant  loin  de  ne  pas  reconnaître,  nous  le 
répétons,  le  grand  service  prêté  par  Braille  aux  aveugles  initiés 
à  cette  méthode  précieuse  de  lecture  et  d’écriture  spéciales. 

Quelques  efforts  ont  été  faits  pour  écrire  des  livres  en  employant 
des  lettres  ordinaires  en  relief  ;  pour  faire  des  cartes  de  géo¬ 
graphie  et  des  cartes  astronomiques,  mais  ils  ont  été  abandon¬ 
nés  par  suite  de  la  trop  grande  place  que  ces  lettres  occupaient 
dans  une  page,  et  aussi  parce  que  les  livres  devenaient  trop  vo¬ 
lumineux  et  leur  prix  trop  élevé.  Les  lettres  furent  gravées  avec  un 
rebord  saillant  et  prolongé,  car  les  aveugles  en  tâtant  trouvent 
beaucoup  plus  de  facilité  pour  toucher  et  se  rendre  compte  des 
lettres,  quand  ces  dernières  sont  formées  par  des  points  en  re¬ 
lief,  plus  ou  moins  rapprochés  les  uns  des  autres,  comme  le  sont 
du  reste  celles  que  je  propose  d’employer. 

L’effort  des  docteurs  Cantonnet  et  Nouet  (A.  Cantoh.net, 
L’Ophtalmologie  des  Praticiens,  Paris  1925  et  Causeries  d’ Oph¬ 
talmologie,  Paris  1925)  pour  arriver  à  faire  lire  et  écrire  les 
aveugles  a  une  tendance  qui  va  dans  le  sens  de  la  méthode  que 
je  propose  (méthode  que  j’ai  introduite  depuis  déjà  deux  ans 
dans  l’école  que  je  cite  ci-dessus  et  dont  je  suis  Direc¬ 
teur)  mais  ne  résoud  pas  complètement  le  problème  de  la  lec¬ 
ture  et  de. l’écriture,  parce  que  les  lettres  et  signes  sont  encore 
conventionnels  ;  certainement  moins  cependant  que  ne  le  sont 
ceux  du  Braille.  La  méthode  des  docteurs  Cantonnet  et  Nouet, 
est  très  louable  et  très  intéressante,  mais  elle  n’est  pas  complète 
non  plus,  elle  est  encore  conventionnelle  et  réclame  une  inter¬ 
prétation  de  la  part  des  autres,  et  pour  son  écriture  elle  a  be¬ 
soin  d’appareils  spéciaux,  elle  doit  être  écrite  à  l’aide  d’un  poin¬ 
çon  sur  un  papier  spécial  et  de  droite  à  gauche,  pour  qu’une 
fois  le  papier  inverti,  on  puisse  lire  naturellement  (de  gauche 
à  droite)  ;  la  méthode  que  nous  proposons  tend  à  se  placer 
sur  un  terrain  pratique,  étant  de  facile  interprétation,  car  elle 
apprend  à  lire,  pour  apprendre  ensuite  à  écrire,  ce  qui  est  le 
complément  obligé,  nécessaire  et  peut-être  d’une  plus  grande 
utilité  pratique  que  la  lecture. 
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La  méthode  que  nous  proposons  et  qui  est  introduite  depuis 
deux  ans  à  1  Lcole  Primaire  pour  Aveugles  —  école  qui  dépend 
du  Secrétariat  de  1  Instruction  Publique  —  donne  des  résultats 
satisfaisants  entre  les  mains  habiles  de  veuve  de  Lspejo, 
digne  et  dévouée  «  professeur  »  de  ce  modeste  établissement. 

Notre  méthode  est  fondée  sur  des  faits  qui  ont  été  observés  : 

i°  Le  toucher  d  une  surface  interrompue  par  des  saillies 
et  des  creux,  se  fait  avec  plus  de  perfection  que  si  on  touche 
une  surface  lisse  ;  par  conséquent  les  lettres  de  type  ordinaire, 
usuelles  pour  tout  le  monde,  et  non  signes  conventionnels, 
peuvent  être  lues. 

2°  L’idée  de  représenter  un  type  de  lettre  ordinaire  (lettre 
d  imprimerie)  à  l’aide  de  petits  saillants  en  relief,  gravant  ainsi 
dans  le  cerveau  de  l’aveugle,  la  notion  de  la  forme  néces¬ 
saire  pour  pouvoir  les  répéter  en  les  écrivant  ;  ces  mêmes  lettres, 
une  fois  la  signification  de  leur  forme  bien  connue,  sont  repro¬ 
duites  par  l’aveugle  de  la  même  façon  qu’un  dessin  qui  se 
sera  gravé  dans  le  cerveau  ;  et  il  pourra  ainsi  se  mettre  en  com¬ 
munication  avec  le  monde  des  voyants. 

On  m’objectera  qu’en  mettant  en  pratique  mon  procédé 
d’écriture,  les  aveugles  ne  peuvent  pas  repasser  ce  qu’ils  ont 
écrit  et  surtout  ne  peuvent  pas  lire  la  réponse  qu’on  leur  don¬ 
nera  à  la  demande  ou  à  l’écrit  fait  par  eux  ;  mais,  tout  au  moins 
pour  le  moment,  devons-nous  nous  contenter  de  cela  ;  peut- 
être  trouverons-nous  bientôt,  car  nous  le  cherchons  avec  ardeur, 
un  procédé  qui  permettra  aux  aveugles  de  lire  ce  que  les  autres 
auront  écrit  ;  quelque  chose  de  ressemblant  à  ce  que  l’on  faisait 
au  temps  de  nos  aïeux  lorsqu’au  lieu  de  papier  buvard  on  se 
servait  de  pyrite  ou  de  sable  pour  sécher  l’écriture  ;  pyrite  ou 
sable  qui,  adhérant  à  l’encre  fraîche,  laissait  une  saillie  appréciable 
au  toucher.  C’est  dans  ce  sens  que  nous  cherchons  un  nouveau  pro¬ 
cédé  et  si  nous  le  trouvons,  nous  compléterons  l’aller  et  le  retour 
de  la  correspondance  des  aveugles,  enfin  sans  aucune  difficulté, 
en  employant  au  lieu  d’encre,  une  solution  épaisse  de  silicate  de 
soude,  sur  laquelle  encore  fraîche  nous  fixerons  du  sable  ou  une 
pyrite  fine. 

D’un  autre  côté,  la  réponse  motivée  par  leur  lettre  écrite  en 
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caractères  communs,  peut  très  bien  leur  être  lue  par  une  personne 
de  bonne  volonté. 

La  méthode  que  je  propose  pour  apprendre  à  lire  et  à  écrire 
aux  aveugles,  est  la  suivante  : 

Je  me  sers  de  lettres  majuscules,  d’un  type  d’imprimerie  de 
grandeur  et  grosseur  n°  i  et  n°  2  (de  la  moitié  de  la  grandeur 
des  premières)  et  n°  3  (du  1  /3  des  premières)  de  la  plus  grande  à 


FIG.  I.  FIG.  I  a 


la  plus  petite  (fig.  1  a)  sur  lesquelles,  perforant  le  carton,  on  a 
placé  de  petites  épingles  (semblables  à  celles  qu’on  emploie 
pour  assembler  plusieurs  feuilles  de  papier)  dont  les  têtes  hé¬ 
misphériques  aplaties,  demeurent  sur  le  tracé  de  la  lettre,  don¬ 
nant  un  relief  suffisant  pour  qu’au  toucher,  l’aveugle,  puisse 
se  rendre  compte  de  la  forme  de  la  lettre  ;  en  utilisant  l’in¬ 
dex  gauche  qui  reste  sur  l’échancrure  marquée  sur  le  carré  de 
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carton,  par  conséquent,  en  demeurant  toujours  au-dessus  et  le 
pouce  de  la  même  main,  qui  assujetissant  le  carton  en-dessous, 
limite  la  grandeur  de  la  lettre  dans  ce  sens,  comme  l’index  la 
limite  au-dessus,  pour  comprendre  entre  les  bouts  des  doigts 
précités,  dans  la  forme  de  la  fig.  2,  la  lettre  qui  est  touchée 
avec  l’index  de  la  main  droite,  autant  de  fois  qu’il  le  faut  pour 
arriver  à  la  savoir  couramment. 


Dès  que  la  forme  et  le  nom  de  la  lettre  se  sont  gravés 
dans  le  cerveau  de  l’aveugle  —  plus  facilement  encore  s’il  s’agit 
d’un  enfant  —  suffisamment  pour  distinguer  une  lettre  d’une 
autre,  on  le  fait  écrire  chacune  d’elles  en  employant  la  même 
posture  de  la  main  gauche,  qui  au  moyen  de  son  bord  radial 
fixe  en  plus  le  papier  sur  lequel  on  écrit  ;  et  ensuite  prenant  le 
crayon  avec  la  main  droite,  on  répète  la  lettre  dans  l’espace 
compris  entre  le  pouce  et  l’index  de  la  main  gauche,  dessinant 
vraiment  la  lettre  apprise  avant  (fig.  3). 

On  passe  des  plus  grandes  lettres  de  l’abécédaire  aux  moyennes, 
et  de  celles-ci  aux  plus  petites,  en  employant  toujours  les  lettres 
appelées  «  type  d’imprimerie  »  et  une  fois  ce  type  bien  connu 
on  passe  facilement  à  la  lettre  appelée  «  ronde  »,  pour  avoir  ainsi 
l’écriture  courante. 

Nous  connaissons  et  nous  pourrions  employer  entre  nous  la 
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petite  planchette  dont  font  usage  en  France  non  seulement  les. 
aveugles,  mais  encore  les  personnes  qui,  soit  à  cause  de  leur  vue  dé¬ 
fectueuse,  de  leur  âge  avance,  ou  de  tremblement,  etc.,  etc.,  ont  be¬ 
soin  d’une  aide  pour  pouvoir  écrire  correctement  en  lignes  horizon¬ 
tales  et  avec  un  espace  de  même  largeur .  mais  cela  n  est  pas  abso¬ 
lument  indispensable  si  nous  suivons  la  méthode  simple  et  pratique 
que  nous  venons  de  recommander.  D’ailleurs  l’aveugle  se  rend 


FIG.  3 


compte  au  simple  contact,  des  bords  du  papier  et  de  la  distance  à 
hauteur  à  laquelle  décrit,  formant  avec  le  pouce  et  l’index  de  la 
main  gauche,  un  espèce  de  compas  qui  se  ferme  quand  la  ligne  est 
terminée,  pour  se  rouvrir  en  commençant  la  ligne  suivante, 
plaçant  l’index  de  la  main  droite  appuyant  sur  le  revers  du  dit 
doigt  entre  le  compas  formé  par  le  pouce  et  l’index  de  la  main 
gauche,  pour  indiquer  ainsi  la  distance  à  laquelle  doivent  être 
placés  les  deux  doigts  gauches  pour  écrire  une  autre  ligne. 

Il  est  très  vrai  qu’on  peut  et  de  fait  on  a  déjà  fait  écrire  les 
aveugles  à  la  machine  à  écrire,  mais  tous  les  aveugles  ne  sont 
pas  à  même  de  pouvoir  en  avoir  une,  surtout  ceux  qui  vivent 
dans  des  petits  villages  et  par  conséquent  il  est  toujours  conve¬ 
nable  et  utile  pour  eux  de  savoir  écrire  à  la  main  sur  une  feuille 
de  papier  ordinaire,  soit  à  la  plume,  soit  au  crayon. 

Nous  sommes  en  train  d’entreprendre  l’adaptation  du  méca¬ 
nisme  général  de  la  machine  à  écrire  à  notre  procédé  de  lettres 
ordinaires  formées  de  points  saillants,  et  qui  placées  dans  une 
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position  invertie  reproduisent  sur  le  papier  les  lettres  en  relief 
formées  de  points,  un  peu  plus  grosses  il  est  vrai  que  les  lettres 
1  les  plus  grandes  que  donnent  les  machines  à  écrire,  mais  suffi- 
1  samment  pour  être  touchées,  appréciées  et  interprétées  par  le 
bout  du  doigt  de  l’aveugle. 

ha  méthode  que  nous  sommes  en  train  de  dépeindre,  est  simple 
1  et  pratique,  nous  avons  déjà  obtenu  d’excellents  résultats  et 
;  bientôt  l’écriture  ordinaire  sera  à  la  portée  de  tous  les  aveugles 
,  mexicains,  pour  qui  notre  école  est  largement  ouverte. 

Une  fois  ces  progrès  atteints  et  aidés  par  l’instruction  orale, 
nos  écoliers  aveugles  pourront  être  inccrporés,  aux  écoles  pri¬ 
maires  nationales,  tout  comme  les  enfants  qui  voient. 

D’ailleurs  le  plan  général  d’enseignement  aux  aveugles  dans  la 
République  Mexicaine,  comme  nous  l’avons  proposé  et  comme  il 
se  généralise  déjà,  nous  porte  à  envisager  une  vaste  organisation 
scolaire,  faisant  appel  à  l’altruisme  de  personnes  de  bonne  vo¬ 
lonté,  en  particulier  aux  sentiments  charitables  de  la  femme 
mexicaine  qui  nous  aide  puissamment  dans  cette  noble  entre¬ 
prise  ;  par  cela  même  où  il  y  a  une  femme  il  y  aura  et  il  pourra 
y  avoir  une  enseignante  pour  un  aveugle. 

Ua  méthode  d’impression  générale  des  journaux  qui  consiste 
en  la  formation  de  planches  de  carton  ou  de  pâte  ou  encore  d’une 
composition  métallique  molle, de  la  forme  d’un  tiers  de  cercle, 
et  qui  unies  aux  deux  autres  donnent  un  cylindre  de  lettres  en 
relief  qui  impriment,  pourra  être  appliquée  à  notre  méthode. 

Alors  si  ces  lettres  sont  formées  de  points  saillants,  comme 
nous  l’avons  indiqué,  l’impression  de  lettres  ordinaires  re¬ 
haussées  et  formées  de  points,  résoud  une  fois  pour  toutes  le 
problème  d’impression  de  livres  pour  aveugles. 

Ayant  des  lettres  ou  matrices,  on  peut  faire  facilement  la 
composition  au  linotype. 

En  résumé,  la  méthode  que  nous  proposons  est  un  progrès 
sur  les  méthodes  Braille  et  Cantonnet -Nouet,  car  en  somme 
notre  procédé  tend  à  permettre  aux  aveugles  d’écrire  et  de  se 
faire  comprendre  par  n’importe  qui,  leur  donnant  ainsi  une 
facilité  de  communication  écrite  avec  le  monde,  qui  jusqu’alors, 
les  a  isolés,  peut-être  même  sans  le  penser  et  sans  le  vouloir. 


■64 


REVUE  DES  PÉRIODIQUES  D’OPHTALMOLOGIE 


»  -» 

II.  —  REVUE  DES  PÉRIODIQUES  D  OPHTALMOLOGIE 


Archivio  di  Ottalmologia 

Analyse  de  B.  Bichelonne 

Anno  32.  Vol.  XXXII.  N°  4  Avril  1925 

L’adénotomie  dans  quelques  affections  oculaires,  par  le  Dr  V.  ; 

Rossi  (de  Naples)  p.  145-152, 

Communication  au  Congrès  d’oto-neuro-phtalmologie  (octobre 
1924)  déjà  analysée  (voir  ces  Annales,  T.  CLXII,  octobre  1925,  p.  799).  j 

Angiofibrome  de  l’orbite  par  G.  FolinEA  (de  Naples)  p.  153-161 

(avec  5  microphotograliies) . 

Chez  une  femme  de  42  ans,  à  l’œil  gauche,  sous  la  paupière  infé-i 
rieure,  petite  tumeur  effaçant  le  sillon  orbito-palpébral.  Aucun  trou¬ 
ble  de  la  motilité  du  globe  ou  de  la  vision.  Bordet- Wassermann  néga¬ 
tif. 

Enucléation  facile  de  la  néo-formation,  réniforme,  dure,  élastique, 
de  3  cent,  de  longueur. 

Histologiquement,  angiome  simple  de  l’orbite,  en  cours  de  trans¬ 
formation  fibreuse,  représentant  une  transition  entre  les  cas  décrits 
par  Gugliemetti,  Passera,  Lagrange  et  celui  de  de  Lapersonne. 

Le  concept  astral  dans  la  vie,  par  Angelucci.  p.  167-173  (avec 

3  figures). 

Article  de  haute  philosophie  se  prêtant  peu  à  l’anafyse. 

Le  traitement,  sans  opération,  de  la  cataracte  sénile,  par 

Angelucci,  p.  174-188. 

Historique  succinte  des  traitements  de  la  cataracte  (Paleotti,  Bi- 
guel,  Capozzi,  Stelvay,  von  Carion,  etc.). 

Depuis  nombre  d’années  à  la  clinique  de  l’auteur,  est  employé  le 


collyre  suivant  : 

Formiate  de  soude .  o.xo 

Iodure  de  rubidium .  0.20 

Glycérophosphate  de  strychnine .  0.02 

Eau  distillée .  100 


Associé  à  une  cure  iodée  par  voie  hypodermique,  ce  traitement  est 
susceptible  de  prévenir  le  développement  de  la  cataracte  dans  l’œil 
sain  congénère  d’un  œil  déjà  cataracté,  de  guérir  les  toutes  premières! 
opacifications  et  d’arrêter  celles  qui  ont  subi  un  début  de  développe¬ 
ment  encore  peu  accentué. 

L’électricité  (courant  galvanique  à  travers  une  solution  iodurée)j 
pourrait  avoir  d’heureux  effets. 
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